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Les Abîmés, c’est l’histoire de Ludo et P’tit Lu,  
deux frères qu’un contexte familial délétère  
n’aura pas épargnés mais qui, jusqu’au bout,  
cherchent la lumière.

Leur histoire devient un projet théâtral qui s’articule en 
deux volets complémentaires.
Tout commence avec une trilogie : trois épisodes écrits  
par Catherine Verlaguet, mis en scène par Bénédicte 
Guichardon et créés au Totem à Avignon en juillet 2024.  
Ces petites formes, légères et itinérantes, sont conçues 
pour aller à la rencontre des publics dans tous types de lieux.

Les Abîmés, c’est aussi une forme plateau de l’intégralité  
de l’histoire. Cette forme plateau est créée à MOMIX  
en janvier 2025 et joue au Théâtre de la Ville -  
Sarah Bernhardt, à Paris, en mars 2025.
 
Catherine Verlaguet a revisité l’écriture pour l’occasion :   
certaines scènes ont été ajoutées, d’autres modifiées,  
et le deuxième et le troisième épisode sont entremêlés 
puisqu’ils se jouent sur la même temporalité. 
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Adaptées pour l’itinérance, les petites formes ne nécessitent aucun 
dispositif lumineux. Ces formes nomades se jouent avec la lumière  
du jour ou de la salle.

Elles se glissent dans tout type de lieux (salle de classe, médiathèque…) 
tout en offrant une grande proximité avec le public.

Chaque épisode, d’une durée de 30 minutes, est interprété par deux  
comédiens et peut être présenté seul ou avec les autres. 

Chaque représentation est suivie d’un temps d’échange avec le public.

EPISODE 1 : LE BRUIT ET LE SILENCE
Ludo et P’tit Lu sont rendus à leur famille après quelques mois passés  
en foyer d’accueil. À la maison, Ludo protège son p’tit frère des violences  
de leur père.
P’tit Lu, d’un naturel rêveur et optimiste, s’obstine à couver des œufs de poule 
dans l’espoir d’avoir un poussin dont il pourrait s’occuper.
Un jour, alors qu’ils font de la peinture à l’école, P’tit Lu soulève ses manches 
pour se laver les mains. À la vue de ses bleus, la maîtresse alerte les dames, 
qui viennent reprendre les enfants. Alors qu’elles emmènent P’tit Lu, Ludo se 
cache et fugue.

EPISODE 2 : ARLEQUIN
Au foyer, P’tit Lu ne participe à rien et ne veut rencontrer personne. Mais petit 
à petit, il s’attache à Nora, une éducatrice lumineuse qui l’initie au pouvoir de 
recoudre les tissus déchirés. Cette analogie lui fait du bien. Et bientôt, il fait des 
t-shirts, des robes, des sacs, des shorts... et est invité à tous les anniversaires des 
filles de sa classe !
Quand sa maîtresse lui demande de faire un exposé sur son arbre généalo-
gique, P’tit Lu arrive avec une graine : il sera le premier, tout en haut, le pre-
mier membre de son arbre.
  
EPISODE 3 : FUGUES
Quand Ludo, 12 ans, se réfugie chez sa meilleure amie Faïza, parce que les services 
sociaux sont venus les chercher, lui et son frère, celle-ci accepte de le cacher sous 
son lit, le temps de trouver une solution. Au bout de quelques jours, Ludo rejoint 
la Bretagne, où vit la vieille grand-tante de Faïza : Anna.
Anna accueille Ludo comme le fils qu’elle n’a pas eu, et accepte de le cacher 
chez elle, dans son petit village où personne ne pose de question. Grâce à elle, 
il découvre une passion pour le piano.
À la mort d’Anna, Ludo doit fuir à nouveau.
Ce qu’il vit de ses quinze à ses dix-huit ans, Ludo préfère l’inventer que le  
raconter. Dès sa majorité, il se rend à la police pour récupérer des papiers 
d’identité et réclamer la garde de son frère.

La version plateau est spécialement conçue pour les salles de théâtre. 
D’une durée d’environ 1h10, elle réunit les quatre personnages principaux.

On suit ainsi l’histoire des deux frères : P’tit Lu et Ludo, de Faïza (sa meilleure 
amie) et de Nora, l’éducatrice du foyer de placement, le tout sans interruption.
Cette nouvelle version permet à Bénédicte Guichardon, metteuse en scène, de 
développer une création lumière et sonore, tout en explorant un principe de 
scénographie qui s’étend et s’enrichit au fil de la représentation. 

Malgré cette évolution, la version plateau conserve l’essence des “petites 
formes” de la trilogie : un rapport direct et une grande proximité avec le public. 

Venant au théâtre après avoir vu une des petites formes dans leur classe, les 
élèves reconnaîtront 2 des 4 personnages au plateau, et une partie de l’histoire.

TRILOGIE VERSION PLATEAU



Avec Bénédicte Guichardon, nous étions 
déjà amies avant d’être partenaires. Nous 
avons, durant quatre ans, été associées en 
tant qu’artistes sur le territoire du Val-de-
Bièvre, comportant plusieurs communes et 
théâtres. Quatre années de créations, au bout 
desquelles nous avons bien sûr eu besoin de 
nous nourrir artistiquement auprès d’autres 
personnes. Mais, fidèles, nous avons toujours 
suivi le travail l’une de l’autre. Et depuis 
quelque temps maintenant a émergé l’envie 
de nous retrouver. La douceur que je lui 
connais et l’univers poétique qu’elle sait 
créer au plateau me faisait me dire qu’elle 
était la bonne personne pour ce projet. 

Dans Les Abîmés, chaque épisode aborde 
une thématique particulière qui permet le 
débat post représentation.

Le Bruit et le Silence aborde la question de la 
violence au foyer. Les plus innocents com-
prennent que quelque chose ne va pas à la 
maison. Les plus avertis ne comprennent que 
trop bien de quoi il s’agit.

J’ai été étonnée de constater que le débat avec 
les jeunes enfants autour de cette pièce se 
portait davantage sur le rôle de la mère que 
sur la violence : pourquoi cette mère ne pro-
tège-t-elle pas ses enfants ? Pourquoi ne 
quitte-t-elle pas le père ? Et au fil du débat, 
c’est la question même de l’amour qui est 
abordée : est-ce que l’amour suffit à prendre 
soin des uns des autres ?

Arlequin aborde la question de la résilience. 
L’univers intérieur de P’tit Lu, sa force créa-
trice, sa poésie et sa rencontre avec Nora, 
l’éducatrice, vont permettre à P’tit Lu de plan-
ter ses racines pour lui-même, dans un terreau 
qui lui est propre.

Fugues aborde la question de l’errance, 
qu’elle soit effective ou psychologique. Que 
faire de la violence dont on hérite ? Où la 
mettre ? Comment la gérer, quand elle nous 
rattrape ? Tantôt moteur, tantôt charrue, on 
en est responsable.

Ceux qui connaissent mon écriture savent 
que j’aime aborder des sujets délicats avec 
humour et poésie, avec humanité tout simple-
ment. J’aime l’idée que les histoires peuvent 
faire émerger une parole authentique et sortir 
les jeunes de l’isolement. À chaque fois, je 
veux montrer que, peu importe ce que l’on vit, 
l’essentiel réside dans ce que l’on en fait, car la 
lumière peut s’infiltrer dans chaque faille, tout 
comme les plus belles fleurs poussent au som-
met des roches arides.

Puis, j’ai repris l’écriture de cette histoire afin 
qu’elle puisse être jouée dans son intégralité. 
J’aime l’idée que des enfants rencontrent 
dans leur classe un personnage, un bout de 
son histoire, avant d’être invités au théâtre 
pour retrouver ce personnage dans une his-
toire plus vaste. C’est tout.
 
C’est un principe dramaturgique que j’aime, 
depuis que j’ai vu A Dimanche, du théâtre du 
Campagnol, et Roman de famille, du théâtre 
de la Jacquerie. 

J’aime l’idée que le théâtre aille rencontrer  
les gens, qui ensuite viennent rencontrer le 
théâtre. 

NOTE D’INTENTION CATHERINE VERLAGUET,  
AUTRICE



Après deux spectacles sans mot pour les 
petits, L’Ombre de Tom et Sous le Plancher,  
je mets en scène Les Abîmés, que je destine 
aux enfants à partir de 8 ans.

Je me suis emparée de la trilogie de 
Catherine Verlaguet après avoir vu l’épisode 
Arlequin, à Très Tôt Théâtre à Quimper en 
décembre 2022, commandé par Le Grand 
Bleu. J’ai ressenti l’urgence de m’emparer 
d’un sujet dont on parle peu dans le théâtre 
jeune public : les violences intrafamiliales.

En effet, un Français sur dix (source du quoti-
dien Le Monde) déclare en avoir été victime 
Tous les spécialistes soulignent l’importance 
à dire, à dénoncer. Mais comment s’y prendre, 
que ce soit pour dire, ou pour faire dire ? 
Dénoncer un proche, avoir le sentiment de 
trahir, accepter d’avoir été victime sans pen-
ser qu’on l’a mérité ou pire, cherché, s’autori-
ser aussi à sortir du statut de victime... autant 
de sentiments complexes qui se vivent en 
silence plutôt que de s’énoncer.

D’où l’urgence de raconter, par le biais de fic-
tions sensibles et délicates. Les histoires, de 
tout temps, permettent la libération de la 
parole. Permettent aussi à certains enfants 
une identification qu’ils vivront comme une 
perche : celle de se dire qu’ils ne sont pas seuls 
et qu’ils peuvent trouver des appuis.

Avec Les Abîmés, Catherine nous parle avec 
justesse de l’enchevêtrement des sentiments, 
de l’ambivalence affective, des liens puis-
sants de la fratrie, tout en se plaçant à hau-
teur d’enfant et en rendant cette complexité 
accessible.

En évoquant la transmission et les ren-
contres qui nous réparent, elle ouvre vers 
des univers résilients : la découverte de la 
couture pour P’tit Lu, du piano pour Ludo. 
Des chemins vers une histoire que chacun 
finit par faire sienne.

Enfin… Je retrouve tout ce que j’aime dans les 
textes de Catherine Verlaguet : une écriture 
qui ne triche pas et qui ose, sinon dire, au 
moins évoquer et mettre en situation l’indi-
cible. Une écriture de l’intime, franche et 
engagée, qu’elle allège avec malice et humour. 
Un texte porteur d’envie de vivre, pour 
lequel je suis reconnaissante.

NOTE D’INTENTION BÉNÉDICTE GUICHARDON,
METTEUSE EN SCÈNE



DES PERSONNAGES FORTS 
ET ATTACHANTS
À l’image de bien d’autres textes de Catherine, 
cette trilogie mêle théâtre de récit et jeux 
de situations passées. Elle raconte l’épopée 
et le chemin de résilience de deux frères, 
Ludo et P’tit Lu, pour lesquels j’ai tout de 
suite eu beaucoup de tendresse, car ils ont 
en eux un formidable élan vital. Cette éner-
gie est petit à petit mise au service d’un 
renouveau créatif : la découverte de la cou-
ture pour P’tit Lu, et la passion du piano 
pour Ludo. Les rôles de Fäiza, la meilleure 
amie de Ludo, et de Nora, l’éducatrice de 
P’tit Lu, sont tout aussi importants. 
Selon moi, il y a bien quatre héros dans 
cette histoire; les deux frères et ces deux 
jeunes femmes qui mettent tout en œuvre 
pour les aider ; écoute, bienveillance, protec-
tion, des qualités humaines qu’ils découvrent 
avec elles et auxquelles ils vont s’accrocher 
pour trouver leur chemin.

EXPLORER LES LIENS  
DE LA FRATRIE
Heureusement que Ludo et P’tit Lu sont là 
l’un pour l’autre. Ils se soutiennent. La fratrie 
est leur refuge : ils peuvent s’épancher, y 
trouver du réconfort. Ludo, l’ainé, endosse 
naturellement, mais malgré lui, le rôle d’un 
père auprès d’un P’tit Lu plus rêveur et 
davantage dans le déni. P’tit Lu ne pense 
qu’à adopter un poussin pour pouvoir s’oc-
cuper de lui ; inconsciemment, il cherche 
déjà à réparer la notion même de relation. 
Protecteur, Ludo encaisse ce qui se passe à 
la maison et se défoule par ailleurs pour éva-
cuer sa colère : à l’école, il se bagarre facile-
ment. On sent P’tit Lu en admiration du 

courage de son frère. Mais du haut de leurs 
12 et 7 ans, il va falloir qu’ils trouvent une 
solution. C’est P’tit Lu qui, finalement, ten-
dra une perche, que Ludo s’empressera de 
prendre.

C’est leur duo que je souhaite visiter. Leur 
relation n’est pas lisse, simple, du fait de ce 
qu’ils vivent. Disputes, bagarres et compli-
cité, je veux montrer au plateau l’intensité 
de leur rapport. Nous chercherons à trouver 
du mimétisme entre eux. Quand on est de la 
même famille, certaines choses se par-
tagent, plus ou moins consciemment. 
Attitudes, façons de se tenir, un vocabulaire 
commun à chercher et à composer.

L’HUMANITÉ  
DES PERSONNAGES
J’ai pris le temps de trouver les bons inter-
prètes pour Les Abîmés et je suis contente 
d’avoir à nos côtés de jeunes acteurs moti-
vés et impliqués dans ce projet.

L’écriture de Catherine a toujours eu pour 
moi un fond d’humour. Dans cette histoire, 
afin de mettre en exergue la force de vie et 
d’envie des personnages qui restent avant 
tout des enfants, il est essentiel de trouver 
des moments où l’on reprend son souffle, 
où l’on joue et rit.

Il m’importe aussi de déconstruire les sté-
réotypes, de lutter contre les étiquettes :
costaud ne rime pas forcément avec violent, 
la violence peut se cacher en chacun. C’est 
le cas de Ludo par exemple qui, en-dehors 
de la maison, cherchant un exutoire à sa 
colère, se bat facilement, quand P’tit Lu, plus 
costaud que son frère, trouve son exutoire 
dans la rêverie.

NOTE DE MISE EN SCÈNE
BÉNÉDICTE GUICHARDON, METTEUSE EN SCÈNE



LA SCÉNOGRAPHIE

LA TRILOGIE 
Commune aux trois épisodes, elle est simple 
et volontairement légère pour se glisser 
dans toutes sortes de lieux.
Elle se compose d’un fond, d’un sol et d’une 
table. La table est un élément central et sym-
bolique de la scénographie. A la fois pende-
rie dans la maison des frères, muret de 
l’école, table de la cantine dans le foyer, elle 
peut être aussi le ponton quand Ludo arrive 
chez Anna en Bretagne.  Tantôt réaliste et 
tantôt support de jeu pour les comédiens, 
elle nous permet de raconter de nombreux 
espaces. Le fond et le sol fonctionnent 
comme des illustrations atmosphériques. 
De couleur bleu et blanche, ils évoquent un 
ciel, un horizon tout en laissant une grande 
liberté d’imagination aux spectateurs.
Nous avons créé un rapport intime au 
public. Il est important de partager cette 
histoire dans nos regards et notre écoute.  
La proximité des acteurs permettra aux 
spectateurs de partager respirations, expres-
sions du visage, renforcera l’empathie et le 
fait de se sentir concerné.

VERSION PLATEAU 
Avec Aurélie Thomas, scénographe, nous 
avons retravaillé la scénographie des petites 
formes pour cette version salle. Tout en 
conservant les principes de légèreté et 
d’évocation, nous l’avons enrichie et ampli-
fiée. La scénographie repose sur un espace 
central représentant la maison des frères et 
le foyer, issu de la version initiale, auquel 
s’ajoutent la maison de Faïza et celle de la 
grande-tante Anna. 
Pour ces deux espaces, nous avons introduit 
un jeu d’échelles : une maison miniature 
pour Faïza et une malle symbolisant celle 
d’Anna. Ces choix renforcent une distorsion 
poétique de la réalité, traduisant la nature 
fragmentaire et évocatrice du souvenir.

OUTILS POUR  
ACCOMPAGNER
Parce qu’il n’est pas facile de savoir parler 
des violences aux enfants et aux adultes, 
l’équipe de comédiens, ainsi que la met-
teure en scène, bénéficient d’une forma-
tion spécifique. En effet, ce genre de 
spectacle peut être source d’émergence de 
paroles qu’il faut savoir accueillir et rediri-
ger intelligemment. 
 
Un dossier pédagogique est mis à disposi-
tion des enseignants et des diffuseurs.
À l’issue de chaque représentation, des 
bords de plateau sont organisés pour échan-
ger et approfondir les thèmes abordés dans 
la pièce. 



L’ÉQUIPE

BÉNÉDICTE GUICHARDON
METTEUSE EN SCÈNE

Diplômée de l’ENSATT en administra-
tion et assistanat à la mise en scène, 

Bénédicte Guichardon est également 

titulaire d’une licence d’Études Théâ-

trales à la Sorbonne Nouvelle.

 

Assistante du metteur en scène Jean-

Louis Jacopin pendant deux ans, elle 

a ensuite participé en 1991 à la créa-

tion du Rire Médecin. Après sept ans 

au sein de cette association en tant 

que responsable de la communication 

et de la recherche de fonds, elle a par 

la suite intégré l’École Jacques Lecoq. 

Formée auprès de Jacques Lecoq, 

Alain Mollot et Alain Gautré, elle a joué 

dès sa sortie dans trois spectacles de 

la compagnie Doriane Moretus (But-

terfly Blues, Bubble, La Ballade des 

Bigorneaux). De 2007 à 2013, elle a 

travaillé avec des compagnies de 

théâtre de rue : Oposito (Toro) et La 

compagnie Numéro 8 (Homosapiens 

Bureaucraticus et Monstres d’Huma-

nité) notamment. En 2014 et 2015, elle 

a joué dans un cabaret avec Julie Fer-

rier au Théâtre de la Gaîté Montpar-

nasse. Elle a intégré la compagnie LE 

LAABO en 2014 pour la création 

d’(EX) LIMEN. Pour la Compagnie 

Tourneboulé, compagnie jeune public 

installée à Lille, elle a mis en scène 

trois spectacles (En chair et en Sucre, 

Les petits Mélancoliques, La peau 

toute seule). 

Forte de cette expérience mêlant un 

parcours à la fois administratif et artis-

tique, Bénédicte Guichardon a décidé 
de créer la compagnie Le bel 
après-minuit en 2002. Avec sa com-

pagnie, elle a monté sept spectacles 
et quatre petites formes.

DAMIEN SAUGEON
ASSISTANT À LA MISE EN SCÈNE

Damien Saugeon collabore avec Le bel 

après-minuit en tant qu’acteur et 

manipulateur. Il joue dans le spectacle 

L’Ombre de Tom et sa petite forme, 

ainsi que dans En aparté de Catherine 

Verlaguet. Il accompagne la compa-

gnie sur la résidence territoriale en 
Essonne. 

Avec le Collectif Quatre Ailes, dont il 

est un des membres fondateurs, il est 

le narrateur et manipulateur dans 

l’adaptation de Mille secrets de pous-

sins. Il tient le rôle de Victor dans Cer-

tains regardent les étoiles, de l’écrivain 

dans Après le tremblement de terre 

d’Haruki Murakami, de Lampe dans 

L’embranchement de Mugby, de Tyltyl 

dans L’oiseau bleu, du Chat Botté dans 

La Belle au bois et du Promeneur dans 

Le Projet RW. Il a joué dans les perfor-

mances : Promenade aérienne d’après 

Marie de Robert Walser et dans Les 

clones mis en scène par Michaël 

Dusautoy. 

Il pratique le trapèze fixe et le tissu acro-

batique, et a participé aux spectacles 

circassiens : Partition magnétique pré-

senté à la Biennale internationale de  

la Marionnette 2013, le Cabaret sus-

pendu, Paresse et à la 2e édition de 

Nuit Blanche à Paris. 

Il a joué sous la direction de Jacques 

Albert-Canque dans Andromaque, Sur 

les pas d’Hölderlin, Sept couronnes 

pour Goethe, Elvire Jouvet 40 et Les 

Nègres. Il a suivi des formations auprès 
de l’École Internationale de Théâtre 
Jacques Lecoq, de Philippe Awat, de 

Véronique Ros de la Grange, d’Adel 

Hakim et de Catherine Mongodin.

MAXIME BELOTTI-TAVARD
RÉGISSEUR SON, RÉGISSEUR 

GÉNÉRAL ET CRÉATEUR SONORE

Issu de l’Université d’Huddersfield en 

Angleterre (diplôme d’ingénieur élec-

tronique avec spécialisation « audio »), 

Maxime travaille depuis 15 ans en tant 

que créateur son, régisseur vidéo, 

régisseur général et/ou régisseur son 

avec de nombreux metteurs en scène.

​

D’abord régisseur d’accueil permanent 

de la ville de Champigny-sur-Marne, 

dans divers théâtres d’Île-de-France, 

puis régisseur de tournée pour diffé-

rents projets qui englobent théâtre, 

concert ou autres formes hybrides, il 

a notamment collaboré avec Julie 

Timmerman (Zoé, son, tournée),  

Valérie Alane (Irruption ! , son et vidéo, 

tournée), Gaétan Gauvain (Jeanne 

ou…, son et vidéo, tournée), Léa Rivière 

(Le Paradigme des Orties, son, tournée). 

Maxime est aussi un habitué des scènes 

de musiques actuelles, s’occupant de 

la régie de tournée de nombre de pro-

jets de divers horizons  : Le Quatuor 

Léonis (Eclisse Totale, son, tournée), 

Renard Tortue (Pop Electro, son et 

Touring Manager, tournée), Label 

Alaska (Rap, son, tournée), Ciao  

Béatrice (Variété Française Electro, 

son, tournée). 

Quand il n’est pas sur scène ou en 

tournée, Maxime enregistre des 

artistes chez lui où il y conçoit des 

musiques pour lui et ses prochaines 

collaborations. 

​

Il collabore avec la compagnie Le bel 

après-minuit pour les spectacles  : 

Mamie elle fait que des pulls blancs 

parce que la neige lui manque (son, 

tournée) et Les Abîmés (création son, 

régisseur général).

CATHERINE VERLAGUET
AUTRICE

Catherine Verlaguet suit des études 

théâtrales et devient comédienne 

avant de se consacrer à l’écriture. La 

plupart de ses pièces sont publiées 

aux Editions Théâtrales. Certaines le 

sont aussi aux Editions Lansman. Elle 

publie également des albums jeu-

nesses chez Joyvox, dont l’Orage à la 

maison, qui remporte le grand prix du 
livre audio en 2021. Ainsi qu’un roman 

ado, Le Processus, dans la collection 

Ado à dos des Éditions Le Rouergue. 

Elle écrit beaucoup pour Olivier Letel-

lier et adapte notamment pour lui Oh 

boy ! ,de Marie-Aude Murail, spectacle 

qui remporte le Molière jeune public 

en 2010 et est recréé à Broadway, 

New-York, en 2017. 

En 2015, elle écrit et réalise Envie de 

un court-métrage pour France 2. Entre 

eux deux remporte le prix Godot et le 
prix A la Page. Les vilains petits, le 

prix des collégiens à la Seyne-sur-Mer, 

et le prix Galoupiot. Elois et Léon est 

coup de cœur à Cergy Pontoise. Le 

Processus reçoit le prix des lycéens à la 

Seyne-sur-Mer, ainsi que le grand prix 
et le prix du jury du festival Momix. 

Elle est artiste associée ou complice à 
la Filature, à Mulhouse, au CDN de 
Nancy, à Côté Cour à Besançon, au 
Théâtre de la Ville à Paris, ainsi qu’au 
Tréteaux de France à Aubervilliers.

Parmi ses collaborations, on compte 

Bénédicte Guichardon, Julia Vidit, 

Johanny Bert, Marie Barbottin et bien 

d’autres.

AURÉLIE THOMAS
SCÉNOGRAPHE ET  

CRÉATRICE COSTUMES

Aurélie Thomas, issue de l’école natio-

nale supérieure des Arts décoratifs, 

puis diplômée de l’école supérieure 
d’Art Dramatique du TNS, est scéno-

graphe et costumière. 

Au sortir de l’école elle travaille avec 

Jean-Louis Martinelli; puis au sein de 

la compagnie « X ici » de Guillaume 

Delaveau, elle conçoit les décors et 

costumes de pièce d’Ibsen, Sophocle, 

Calderòn, Euripide, Ritsos, Marlowe, 

Michon. S’en suit une collaboration de 
17 ans avec Christophe Rauck en ser-

vant des auteurs tels que Brecht, 

Gogol, Crimp, Beaumarchais, Ostrovski, 

Nougaro, De Vos, Marivaux, Racine, 

Von Horwatt, Shakespeare, Stridsberg, 

mais aussi à l’opéra deux oeuvres de 

Monteverdi. 

Parallèlement elle signe les scénogra-

phies de Sarah Oppenheim d’après 

des textes « non théâtraux » (Michaux, 

Ovide, Rilke, Rodenbach, Lenz), de 

John Arnold (adaptation du roman de 

Oates), de Jean-Yves Ruff (nouvelle 

autobiographique de Cendrars),  

d’Anne-Laure Liégeois (adaptation 

Des châteaux qui brûlent de Bertina), 

de Sybille Wilson (spectacles musi-

caux sur Saint-Saens et Donizetti), de 

Johanny Bert (spectacle de marion-

nette sur une réécriture de La Ronde 

par Yann Verburgh). Puis récemment 

elle crée le dispositif scénographique 

d’une pièce chorégraphié par Fouad 

Boussouf Fêu et la scénographie et 

costumes de Je reviens de loin de 

Claudine Galea mis en scène par  

Sandrine Nicolas.

NATHAN CHOUCHANA
COMÉDIEN - LUDO

Nathan Chouchana se forme à L’École 
Jacques Lecoq. Depuis, il joue en 

France et à l’étranger dans deux spec-

tacles de rue avec la compagnie 

ADHOK: l’Envol et Le Nid. 

En 2016, il fonde sa propre compagnie 

La Puce et l’Acrobate, dans laquelle il 

met notamment en scène et joue le 

spectacle jeune public Trois Hivers 

Sans Soleil. En 2017, il crée le spec-

tacle Les 3 cheveux d’or avec la com-

pagnie Art2ailes. En 2018, on peut le 

voir dans Cercle IX de La Jacquerie, 

collectif avec lequel il jouera aussi Je 

rêve pour toi. En 2019, il intègre le 

spectacle Jeanne, ou l’être étrange 

élevé parmi nous de la compagnie Et 

rien d’autre. En 2021, il rejoint le CDN 

des Tréteaux de France pour le projet 

KILLT, puis continue cette collabora-

tion en 2023 avec Le Royaume de 

Kensuké. Cette même année, il prend 

place au sein du collectif In Itinere. 

C’est en 2019 qu’il joue pour la pre-

mière fois sous la mise en scène de 

Bénédicte Guichardon dans Le Fil. La 

collaboration avec Le bel après-minuit 

se poursuit avec Réflexions et Mamie 

elle fait que des pulls blanc parce que 

la neige lui manque. 

Par ailleurs, Nathan enseigne le théâtre 

et l’acrobatie dramatique.
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JULIEN DESPONT
COMÉDIEN - P’TIT LU

Julien Despont débute son parcours au 

Cours Florent. Accepté en cursus 

comédie musicale, il préfère se tourner 

principalement vers le théâtre. 

Durant sa formation il travaillera sous 

la direction de Pierre Moure, Xavier 

Bonadonna, Suzanne Marrot, Jerzy 

Kleysyk, Bruno Blairet et Lena Bréban. 

En 2019, il intègre l’ESCA, École Supé-
rieure de Comédiens par l’Alternance.

En 2020 il joue dans La maison d’os  

de Roland Dubillard au théâtre  

Montansier de Versailles et au Studio 

théâtre d’Asnières, une mise en scène 

d’Hervé van der Meulen. En 2021, il 

joue dans Les nouveaux anciens, mis 

en scène par Bruno Boulzaguet au 

Studio d’Asnières. En 2022, il joue dans 

La Mouette, mise en scène par Paul 

Desveaux au Studio d’Asnieres, puis 

dans Le massacre à Paris, mis en scène 

par Jean-François Auguste à l’oratoire 

du Louvre. En 2022 il joue le rôle titre 

dans Youri, mis en scène par Marco 

Caraffa. En 2022-23 il joue dans 

Convulsions d’Hakim Bah, mis en scène 

par Marion Träger.

MARION TRÄGER
COMÉDIENNE - FAÏZA

Marion Träger obtient une licence 
d’arts du spectacle. Elle développe 

une fascination pour les monstres et 

l’invisible et se forme rapidement à la 

marionnette et à différentes méthodes 

de construction/manipulation grâce à 

Aurore Cailleret, Pascal Laurent, Nata-

cha Belova et Santiago Moreno. En 

2020, elle rejoint la première classe 

Égalité des chances à l’École Supé-
rieure du Théâtre à Bordeaux avant de 

rejoindre l’ESCA jusqu’en 2023. 

Pendant cette formation, elle performe 

avec Carole Douillard, Sofiane et Selma 

Ouissi, prête sa voix aux bandes-dessinées 

de Claire Bretécher, joue dans Trace 

mis en scène par Gilles David, Rêveries 

mis en scène par Juliet O’Brien ainsi 

que dans plusieurs mises en scène de 

Marceau Deschamps-Ségura.

Les formes dans lesquelles elle s’inscrit 

sont toujours pluridisciplinaires et de 

plus en plus orientées vers le jeune 

public. En 24/25, elle joue et manipule 

dans Le petit Pop’ron rouge mis en 

scène par Gingolph Gâteau.

CONSTANCE GUIOUILLIER
COMÉDIENNE - NORA

Constance Guiouillier obtient une 
double licence Lettres et Arts par-
cours théâtre à l’Université et au CRR 
de Cergy-Pontoise. Elle poursuit sa 

formation au Studio théâtre à 

Asnières-sur-Seine pour intégrer en 

2017 l’ESCA.

Durant ses études, elle a l’opportunité 

de travailler avec Zabou Breitman, 

dans La Dame de Chez Maxim au 

Théâtre de la Porte Saint Martin et avec 

Hervé Van Der Meulen dans Peines 

d’amour perdues et Rabelais. Depuis sa 

sortie de l’ESCA en 2020, Constance 

travaille avec différentes compagnies. 

Elle a joué dans La Maladie de la 

Famille M pour la Cie Sayian, mis en 

scène par Théo Askolovitch ; elle fait 

partie de la Cie Carré 128, créée par 

Ambre Dubrulle. Elle joue depuis 2020 

dans Soudain Chutes et envols de la 

Cie du Bredin. Elle travaille aussi avec 

la compagnie Les Trois Coups l’Œuvre.

Constance développe également 

d’autres domaines comme le théâtre 

en entreprise avec la Cie Decommedia 

ainsi que les techniques du doublage.
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La compagnie Le bel après-minuit est conventionnée par la Drac Île-de-France, 
la Région Île-de-France, le Conseil Départemental du Val-de-Marne (94)  
au titre de la permanence artistique.
Le bel après-minuit est en résidence triennale sur le territoire arpajonnais. 

www.lebelapresminuit.com     |          @lebelapresminuit

XM JJ MCC

DIFFUSION  Caroline Namer, namercaroline@gmail.com

DIRECTION ARTISTIQUE Bénédicte Guichardon

ADMINISTRATION - PRODUCTION Alain Rauline, Agnès Duthu, Eva Kobal

CONTACT  contact.lebelapresminuit@gmail.com

FORME ITINÉRANTE 
TECHNIQUE Maxime Tavard,  
tavard.maxime@gmail.com

CONDITIONS TECHNIQUES 
• Jauge : 60 max. • Montage : 2h • Démontage : 1h 
• Dimensions idéales : 6m50 x 5m50

CONDITIONS FINANCIÈRES 
• 1 épisode, 2 ou 3 fois dans la journée : 2 200 € HT

• �2 épisodes, 2 fois dans la journée  
(soit 4 épisodes  au total) : 2 800€ HT 
�Par exemple : épisodes 1+2 / épisodes 1+3 /  
épisodes 2+3

• �3 épisodes, l’intégrale 1 fois dans la journée : 
2 800 € HT 

VERSION PLATEAU
TECHNIQUE Emeric Teste, 
emeric@boitedallumettes.fr

CONDITIONS TECHNIQUES 
• �Jauge : 200 max. • Montage à J-1 avec 2 services, 

puis un raccord de 2h • Démontage : 2h
• �Dimensions plateau : 10m mur à mur (ouverture 

de 8m), 7m de profondeur, 5m sous perche

CONDITIONS FINANCIÈRES  
• Deux représentations dans la journée : 5 500€ HT 
• Trois représentations sur deux jours : 7 000 € HT 
• Quatre représentations sur deux jours : 8 500 € HT

Pour toute autre configuration ou demande spécifique, nous vous invitons  
à nous contacter afin de discuter des modalités et devis.

LES ABÎMÉS


